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LA RESSOURCE EN EAU DANS LE BASSIN DU 
RHÔNE EN 2055

GRAND ANGLE

Martial SADDIER, 
Président du Comité de bassin 
Rhône-Méditerranée 

https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_118205/fr/une-etude-sur-les-debits-du-
rhone-pour-anticiper-leur-evolution

https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_118205/fr/une-etude-sur-les-debits-du-rhone-pour-anticiper-leur-evolution
https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_118205/fr/une-etude-sur-les-debits-du-rhone-pour-anticiper-leur-evolution




Il fait déjà plus chaud
Evolution de la température moyenne de l’air sur le 
bassin versant du Rhône, par rapport à la moyenne 
1960-2020 

La part de la neige dans les précipitations diminue
Évolution de la précipitation solide annuelle moyenne (en mm) sur la 
période 1960-2020 à l’échelle du bassin du Rhône

Des évolutions déjà visibles depuis 1960 ?

L’eau du fleuve Rhône s’est 
également réchauffée

(+2 °C à +4,5°C de 
température moyenne)

-13% 
Baisse des débits du Rhône 
aval (Beaucaire) en été -
période 1960-2020

















Débits 2055

Le modèle J-2000 Rhône
pour transformer 
le climat futur en débit futur

Climat 2055
 Température
 Précipitations
 Évapotranspiration 

Comment les DÉBITS du Rhône pourraient-ils évoluer à l’horizon 2055 ?



+ 37%

+30%

+22%

hiver

Comment les DÉBITS du Rhône pourraient-ils évoluer à l’horizon 2055 ?

Evolution en pourcentage par rapport à la période de référence des débits 
moyens pour le scenario RCP 8.5

=Valeurs médianes inter-modèles

A Beaucaire au mois d’août,  8 des 10 modèles 
projettent des baisses de -16 à -35% 



Baisse des débits d’étiage + réchauffement de l’eau : les usages devront s’adapter pour intégrer ces 
changements.
 contraintes pour refroidir les centrales nucléaires à circuit de refroidissement ouvert
 moins de productible théorique en été des centrales hydroélectriques du fleuve
 intrusion d’eau salée dans le fleuve en basses eaux, posant problème pour la production d’eau 

potable et l’irrigation.

Le fleuve Rhône est puissant, mais il n’est pas inépuisable. 
Avec le changement climatique, le Rhône n’échappera pas à la question du partage de l’eau, il faut 
préparer l’avenir :
→ connaissance et suivi des prélèvements
→ pratiques plus sobres en eau
→ lutte contre le gaspillage

Le changement climatique induit des contraintes 
nouvelles pour les usages liés au fleuve
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Plan eau en mars 2023 : sobriété, optimiser la 
disponibilité de la ressource, préserver la qualité

Plan de bassin : Une stratégie d’adaptation

Des solutions possibles et des moyens financiers 
pour accompagner l’adaptation



Christophe CHAIX, 
Agence Alpine des Territoires

Anne-Lise BARD HOUDANT,
Directrice de la Société d’Economie 
Alpestre de la Haute-Savoie

CPIE DE SAVOIE

FOCUS

EN ALPAGE, QUAND LE CLIMAT CHANGE

https://agate-territoires.fr/

https://agate-territoires.fr/
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Source : Données Météo-France, traitement AGATE-OBSCAN

Températures moyennes estivales dans les Alpes du Nord

Eté 2023  : 3e le plus chaud

Écarts des températures moyennes estivales (en °C) par rapport à la normale 1961-1990  de 1959 à 2023 dans les Alpes du Nord. 



Cumuls estivaux de précipitation à la Clusaz

Source : Données Météo-France, traitement AGATE-OBSCAN

2015/2023 : 
-20% / moyenne

CPIE DE SAVOIE

Une chute sévère depuis 2015

Cumuls de précipitation estivaux en mm en tre 1950 et 2023 à la Clusaz



Evapotranspiration estivale à Bourg-Saint-Maurice
(Penmann décadaire en mm)

CPIE DE SAVOIE

Source : Données Météo-France, traitement AGATE-OBSCAN

+10%



Bilan hydrique estival à Bourg-Saint-Maurice (P-ETP)
CPIE DE SAVOIE

Source : Données Météo-France, traitement AGATE-OBSCAN



Les tendances actuelles préfigurent-elles celles à venir ?

 Des marqueurs forts qui s’inscrivent dans le temps :
• Températures annuelles et estivales + élevées
• Évapotranspiration + importante
• Bilans hydriques < à la normale
• Cumuls et hauteurs d’enneigement plus faibles

Un marqueur moins significatif : la « baisse » des précipitations estivales

 De la variabilité et de l’imprévisible :
• Sur le volume et la répartition annuelle des précipitations
• Sur le couple précipitations / températures en ailes de saison

 La donnée remarquable des projections pour 2050 :
-20% de PP efficaces (après évapotranspiration) en été

Végétations pastorales Ressource en eauConséquences

Présentateur
Commentaires de présentation
Végétations pastoralesVariation de quantité, qualité, périodes de mobilisation



Répondre au besoin en eau
Par l’adaptation structurelle de l’alpage

d’après Alpages sentinelles - Méthode d’analyse de la vulnérabilité climatique d’un alpage au changement climatique - 2018

Présentateur
Commentaires de présentation
Uniquement adaptation et pas atténuation1 petite partie des solutions



Besoin en eau en alpage en Haute-Savoie: estimations et 
ordres de grandeur

Besoin en abreuvement des troupeaux

Ovin à l’entretien 0,5 à 4 L/j

Ovin en lactation 5 à 8 L/j

Caprin en lactation 6L/j

Vache en lactation 60 à 100 L/j

Génisse 50 à 80 L/j

Vache allaitante / 
équin 40 à 60 L/j

65000 ha
1050 alpages

120 jours d’estive

Abreuvement
200 000 m3

à 350 000 m3

Traite et transformation 
fromagère

env. 1 m3/j * 350 alpages 
env. 2 m3/j * 200 ateliers

Soit env. 100 000 m3
31 878 6 660 30 330 dont 12 240 600

Présentateur
Commentaires de présentation
De petits volumes, répartis sur 65 000 haSoit 2,3 à 4,6m3/ha+ 20L/jour pour une vache laitière à 28°C par rapport à 15 °C (à niveau égal de production et de ration)Plus une végétation est sèche ou ligneuse, plus l’animal a besoin d’eau pour digérer. Une vache laitière consomme entre 4 et 6L d’eau par litre de lait produit ! La rumination à elle seule mobilise 5 à 10 L de salive par jour pour une brebis, et 100 à 150 L de salive pour une vache ! Une brebis allaitante bien hydratée consomme environ 2 kg de matière sèche par jour, sous forme d’herbe ou de feuillage. Sur les espaces pastoraux, cette brebis valorise la ressource fourragère à disposition naturellement. Pour nourrir cette brebis avec la même quantité de fourrage, il faudrait, à titre d’exemple, irriguer les prairies à hauteur de 1.4 à 1.7m3 d’eau en PACA. 



Besoin abreuvement en alpage en Haute-Savoie: comparaisons

En volume / saison
Abreuvement : 200 000 m3 à 350 000 m3 / saison d’estive
Soit le besoin en AEP de 11 000 à 19 500 habitants sur 120 jours
Soit 4 à 7 % de la consommation théorique pour la neige de culture en 
2019-2020 en Haute-Savoie

En volume / ha
Abreuvement : 3,1 à 5,4 m3 / ha alpage / saison d’estive

En volume / kg de MS
Graminée prairiale irriguée (Rhône) : 1 m3 eau pour 1 à 2,5 kg MS 
Brebis allaitante au pâturage : 0,5 à 4l eau /jour + 2kg MS (herbe, 
feuillage)
Vache laitière au pâturage : 60 à 100l eau/jour + 17 kg MS (herbe)

Présentateur
Commentaires de présentation
+ 20L/jour pour une vache laitière à 28°C par rapport à 15 °C (à niveau égal Plus une végétation est sèche ou ligneuse, plus l’animal a besoin d’eau pour digérer. Une vache laitière consomme entre 4 et 6L d’eau par litre de lait produit ! Une brebis allaitante bien hydratée consomme environ 2 kg de matière sèche par jour, sous forme d’herbe ou de feuillage. Sur les espaces pastoraux, cette brebis valorise la ressource fourragère à disposition naturellement. Pour nourrir cette brebis avec la même quantité de fourrage, il faudrait, à titre d’exemple, irriguer les prairies à hauteur de 1.4 à 1.7m3 d’eau en PACA. Volume global modeste qui permet de valoriser une végétation spontanée, même si celle-ci est également soumise aux effets du changement climatiqueComme l’élevage de montagne, un besoin extensif >>> réparti sur un très large territoireUn bon rapport volume d’eau consommé  / résultat.PP : 1m eau/an = 10 000m3/haEnneigement : 3500 m3/ha enneigé



Stockage d’eau pastoraux : volumes

Cuve de récupération
0,5 a 1 m3

Citerne enterrée
5 à 100 m3

Citerne souple
5 à 300 m3

Impluvium
50 à 500 m3

Retenue collinaire
Qqs 100aines  à 1000ers m3

Présentateur
Commentaires de présentation
Stockage pour pastoralisme : qqs 10aine à 100aine de m3, exceptionnellement plus de 1000m3Retenue de neige de culture : qqs 10aines à 100aines de milliers m3 soit 10 à 100 fois plus volumineux que les plus grosses retenues pour le pastoralisme. Barrage hydroélectrique: qqs 10aine à centaines de millions de m3 soit 1000 à 10 000 fois plus volumineux que les plus grosses retenues pour le pastoralisme.Serponçon : 1 272 M m3Emosson : 225 M m3Chambon : 50 M m3Irrigation : Gers en moy 50 000m3, méga bassines 700 000m3Transition:Aujourd'hui, le changement climatique accentue la nécessité de collecter et stocker l'eau quand elle est disponible, afin de la restituer à l’endroit et à la période où elle est nécessaire.Les besoins en eau du pastoralisme sont à faible intensité sur un large territoire : extensif mais aussi une multiplicité de sites et d’ouvrages: 1è partie Des ressources sensibles et sous pression,  (tètes de bassin versant) et des questions annexes de lieux, d’intégration paysagère, de gestion, de partage, d’interaction : 2è partie



LA BONNE QUANTITE, AU BON MOMENT
SECURISER UN ALPAGE

Fabien CHALLAMEL, 
Eleveur alpagiste

Rémy VERICEL,
Technicien pastoral SEA 74



Alpage des Foges :
• Surface: 235 hectares
• Cheptel : 700 ovins
• Altitude inférieure : 1 700 m 
• Altitude supérieure : 2 300 m
• 1 chalet pour le logement du 

berger 

Gers

Flaine

Tête Pelouse
(2 475 m)





Projet 
d’amélioration de la 
ressource en eau :

•Récupération des eaux de 
fonte d’un névé

•Création d’un stockage 
souple de 200 m3

•Mise en place d’une 
adduction sur 1,3 km

•Création 4 points 
d’abreuvement

 Financement dans le 
cadre du PPT Haut-Giffre  
à hauteur de 70 %





LA BONNE QUANTITE, AU BON MOMENT
SECURISER UN ALPAGE

Franck PACCARD, 
Eleveur 
Vice-président de la 
Communauté de Communes 
des Vallées de Thônes 



L’Alpage école de Sulens
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SERRAVAL

LE BOUCHET MONT-CHARVIN

LES CLEFS

MANIGOD Massif du Sulens



Inauguration septembre 2021Inauguration septembre 2021



Mont-Blanc

En plus des questions quantitatives, se pose le problème de la qualité de l’eau disponible. 
 Un système de traitement par Ultraviolet permet de se prémunir de toutes contaminations bactériologiques 

(nettoyage régulier pour éviter son colmatage, en particulier lors d’épisodes pluvieux au cours desquels 
l’eau est plus turbide). 

 Les ouvrages sont nettoyés chaque année (curage des dépôts sédimentaires du réservoir, désinfection de la 
bâche).

 Enfin, des exigences qualitatives sont demandées pour produire et commercialiser les fromages.
 Un agrément sanitaire est obtenu auprès de la Direction Départementale de la Protection des Populations 

(DDPP) et des analyses de qualité de l’eau sont réalisées chaque année à la source par un laboratoire 
indépendant.

A l’alpage, l’enjeu sanitaire est 
omniprésent ! 



Mont-BlancComment la problématique de 
l’adaptation au changement 
climatique a-t-elle été prise en 
compte à l’Alpage école ?
Une réflexion d’ensemble sur la gestion de la 
ressource en eau a été intégrée dès la conception du 
projet. En résultent les aménagements suivants :

• La zone des captages est mise aux normes et 
optimisée pour éviter les pertes ;

• Un périmètre de protection des captages est 
matérialisé pour garantir la qualité de la ressource ;

• Le dimensionnement des ouvrages permet une 
autonomie de 51 jours (~ 1/2 saison) considérant la 
réserve en eau de 333 m3 et une consommation 
journalière de 6,5 m3 ;

• Des toilettes sèches sont installées pour limiter la 
consommation d’eau potable du personnel sur
le site, en complément des sanitaires classiques situés 
à l’intérieur du chalet ;

• Des abreuvoirs à flotteurs sont installés sur le 
pâturage pour favoriser une consommation économe.

Avant enterrement

Des accords notariés entre la CCVT, propriétaire du site, et les alpagistes
voisins, ont été signés pour ancrer un partage équitable de l’eau et optimiser sa
disponibilité en fonction des besoins.
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https://alpageecoledesulens.wixsite.com/website

https://alpageecoledesulens.wixsite.com/website


LA BONNE QUANTITE, AU BON MOMENT
SECURISER UN ALPAGE

Philippe ROUSSET, 
Hydroterre

https://hydroterre.fr

https://hydroterre.fr/








LA BONNE QUANTITE, AU BON MOMENT
SECURISER UN ALPAGE

Dominique NARBOUX, 
Directrice de l’Association 
Départementale d’Economie 
Montagnarde de la Drôme

https://www.adem-drome.fr/

https://www.adem-drome.fr/


L’eau d’abreuvement :
innover pour stocker



ENTERRÉ 
OU

SUR-ÉLEVÉ ?

RÉCUPÉRATION 
ET 

STOCKAGE

Enterré Sur-élevé

récupération = stockage récupération > stockage

Différents types d’impluviums



Modules flottants

Expérimentations anti-évaporation



Expérimentations anti-évaporation

Filet anti-évaporation



Intégration paysagère et environnementale

Enherber la bâche sur la partie haute



Travaux : 
2021

Intégration paysagère et environnementale

Stockage autonome enterré



Deux ans plus tard…

Intégration paysagère et environnementale



Aquabox ® Pelouse flottante

Volonté de continuer nos expérimentations 



LA BONNE QUANTITE, AU BON MOMENT
SECURISER UN ALPAGE

Kim FIAUX, 
Bureau Montanum

https://www.montanum.ch/

https://www.montanum.ch/


Les étangs agroécologiques 
dans le jura Suisse



Etang agroécologique, c’est quoi?

L’eau en alpage : préparer l’avenir
Étangs agroécologiques pour le stockage d’eau

Présentateur
Commentaires de présentation
Réservoir eau pour le bétailAlimentation précipitations (impluvium), remplace goyaConstruction en zones reculées (pour accès et pâture)



Les avantages et les inconvénients

L’eau en alpage : préparer l’avenir
Étangs agroécologiques pour le stockage d’eau

+ Avantages
• Coût
• Réalisation aisée
• Système d’alimentation simple
• Facile d’entretien

- Inconvénients
• Paysage
• Bâche fragile
• Eau non potable
• Evaporation



L’eau en alpage : préparer l’avenir
Étangs agroécologiques pour le stockage d’eau

Avant 2018 Dès 2018 - actuel

Futur En perspective

Pourquoi agro-écologique ?

Présentateur
Commentaires de présentation
Expliquer évolution dès 2018- Guide- Paysage- Biodiversité (accueil et rampe)Agroécologique- Fonctionnement- Qualité d’eau- Entretien- Coût



LA QUALITE, A TOUS LES ETAGES
Aurore STECKERMAN, 
Chargée de mission « zones humides » 
Conservatoire d’Espaces Naturels de 
Haute-Savoie

Pierre BESSY,
1er Adjoint de la commune de Praz-sur-
Arly 

http://www.cen-haute-savoie.org

https://www.bing.com/ck/a?!&&p=1e5f362a257c6b8bJmltdHM9MTcwMzIwMzIwMCZpZ3VpZD0wMjQwZjg5MC05MzdhLTZmYjctMzk1Yy1lYmFkOTI5MTZlMjYmaW5zaWQ9NTIyMg&ptn=3&ver=2&hsh=3&fclid=0240f890-937a-6fb7-395c-ebad92916e26&psq=CEN+74&u=a1aHR0cDovL3d3dy5jZW4taGF1dGUtc2F2b2llLm9yZy8&ntb=1


Les Zones Humides : Des écosystèmes précieux
Biodiversité et habitats 

naturels

Des « super systèmes 
biodiversités »

Azuré des paluds Sympétrum
rouge sang

Bruant des 
roseaux

Couleuvre à 
collier

Muscardin Grenouille 
rousse

Eau

Stockage d’eau
1m3 de tourbe = 700 L d’eau

Quantité
Climat

Stockage de carbone

World Climate Council (IPCC)

Carbone stocké en 
tonne / ha à -1m Filtres naturels

Azote : jusqu’à 16 % de l’azote présent dans l’eau,  de 60 % à 
90 % de l’azote associé à des particules en suspension

Azote, Nitrates

Qualité

Illustration Agence de l’Eau Rhône Méditerranée Corse, 2021

Asters Conservatoire d’espaces naturels Haute-Savoie 



Préserver, restaurer et valoriser les zones humides

En prenant en compte les usages et activités locales

En proposant des mesures préalablement concertées avec les acteurs du territoire

Plan de gestion stratégiques zones humides

Asters Conservatoire d’espaces naturels Haute-Savoie 



Abreuvoirs déportés
Barschamp

PGSZH Praz-sur-Arly

Asters Conservatoire d’espaces naturels Haute-Savoie 

Présentateur
Commentaires de présentation
Coût travaux : entre 2100€ et 3300€ par abreuvoir / financement Gemapi



Broyage - Holvet

Avant Avant

Après
Après

PGSZH Praz-sur-Arly

Asters Conservatoire d’espaces naturels Haute-Savoie 

Gestion de la végétation

Présentateur
Commentaires de présentation
Coût des opérations de broyage : 2300€ / financement Gemapi



Suivis piézométriques
Chalet des Evettes

PGSZH Praz-sur-Arly

Asters Conservatoire d’espaces naturels Haute-Savoie 



LA QUALITE, A TOUS LES ETAGES

Léna DURBECKER, 
Chargée de mission SEA 74



L’eau d’abreuvement, un besoin vital mais aussi… 

Boire pour produire 

Bien boire pour le bien-être des animaux et du milieu pastoral

Hydratation  Humidification du bol alimentaire de l’animal 
Valorisation de la végétation spontanée.
Accès à l’eau fondamental sur les années sèches où la
végétation est grossière et déshydratée.

Besoins de production qui s’ajoutent à l’entretien (lait = 90%
d’eau)
Manque d’eau = conséquences durables sur la production et
impacts importants sur la santé (déshydratation, croissance
plus faible, etc.)



Méthodologie  

 34 sites échantillonnés sur l’arc alpin en 2021 et 2022
(stockage ouvert et fermé) + 8 sites en 2023 en Savoie et
Haute-Savoie

prélèvements sur chaque site au cours de la saison d’alpage sur : 

Source Stockage Abreuvoir

Seuils définis à partir 
d'une étude de l’ANSES 

(2010) :
« Etat des lieux des 

pratiques et 
recommandations 

relatives à la qualité de 
l’eau d’abreuvement des 

animaux d’élevage »

Paramètres analytiques Interprétation

Coliformes totaux
Indicateur de sensibilité à la contamination 

microbiologique
Entérocoques intestinaux Indicateur de contamination fécale

Escherichia coli Indicateur de contamination fécale

Carbone Organique Total (COT) Quantité de Carbone organique présent dans l'eau

Bactériologie

Physico-Chimique
pH Acidité de l'eau

Conductivité à 25°C
Concentration totale de matières organiques et minérales 

dissoutes dans l'eau

+ Salmonelle 
et Listeria en 
2022 et 2023

Présentateur
Commentaires de présentation
- Elaboration d’un protocole normé de prélèvement d’eau, Méthode établie avec le laboratoire départemental de la Drôme et la FRGDS PACA et le Lidal pour Savoie/Haute-Savoie - Prélèvements réalisés par chaque service pastoral sur son périmètre d’intervention, et analyse des échantillons dans les laboratoires de chaque département- Financements complémentaires par le département de la Drôme et par le Conseil Savoie Mont-Blanc (Savoie et Haute-Savoie) pour réaliser des prélèvements supplémentaires.Au total : 50 prélèvements en 2022 et 40 en 2023



Compilation des résultats de 2021 et 2022

Premiers résultats 

Présentateur
Commentaires de présentation
61% des échantillons des stockages et 52% des échantillons des abreuvoirs ne sont pas sensibles au développement bactérien 85% des échantillons issus des stockages n’ont pas de signes de contamination d’origine fécaleDégradation de la qualité de l’eau dans les abreuvoirs, avec 64% des échantillons de qualité acceptable (contamination fécale) mais 10% de cas problématiquespH : eau neutre dans 90% des échantillonsConcentration en matières organiques (COT) : 62% des échantillons des stockages / 71% des échantillons des abreuvoirs dépassent les seuils, avec de fortes disparités observées



• Activités pastorales à proximité immédiate du stockage (troupeau, machine à traire, parc de
nuit…)

• Présence d’arbres / arbustes à proximité immédiate ;
• Présence d’une vidange de fond dans le stockage et réalisation d’un nettoyage régulier ;
• Présence de clôtures / barrières autour du stockage plus ou moins fixe
• Talus revégétalisé, ruissellement…
• données météorologiques : Niveau de précipitation, cumul de température…

Premiers résultats 

1ères pistes de résultats :
Qualité de l’eau qui a tendance à se dégrader dans les abreuvoirs
Pas d’alerte particulière sur l’eau des stockages
A priori, peu ou pas d’impact de l’absence de précipitation ou de température élevé sur qualité de
l’eau

Objectif = identifier des facteurs potentiels d’influence de la qualité de
l’eau dans les stockages ouverts :

 S’interroger plus 
spécifiquement sur la gestion 
sanitaire des abreuvoirs et sur 
la bonne utilisation et entretien 
des ouvrages 

Présentateur
Commentaires de présentation
Au niveau de qualité bactériologique (6 paramètres analysés), l’eau stockée dans les retenues collinaires semble être d’une meilleure qualité que celle présente dans les impluviums. Mais lorsqu’elle est distribuée, la qualité de cette eau tend à se dégrader dans les abreuvoirs, en particulier au niveau des coliformes totaux et E. coliLa qualité bactériologique des eaux stockées et distribuées ne semble donc pas être inquiétante, mais mérite d’être surveillée, en particulier sur les petites structures à usage pastorale et au niveau des abreuvoirs.Les paramètres physico-chimiques sont globalement bons, exceptés pour la conductivité où les analyses mettent en exergue une eau sous minéralisée, en particulier dans les impluviums. Ces paramètres ne semblent pas impacter directement le volet sanitaire de la production des troupeaux mais peuvent poser soucis à moyen et long terme pour l’entretien des équipements (milieu favorable au développement algal, etc.) et la santé des animaux.Analyse plus poussée en cours avec l’expertise du Ceraq (centre de ressource pour une agriculture de qualité et de montagne) 



LA QUALITE, A TOUS LES ETAGES

Odile MONTANT,
Présidente de l’Association 
Foncière Pastorale du Mont-
Salève



Création en 2011 

1 472 hectares

941 parcelles

425 propriétaires

L’Association Foncière Pastorale 
Mont-Salève

L’Association foncière pastorale 
(AFP) est un regroupement de 
propriétaires de terrains (privés ou 
publics) dans le but de constituer un 
périmètre agro-pastoral (et 
accessoirement forestier) unique, et 
ainsi faciliter la gestion des fonds 
propres et des actions communes à 
ce périmètre.

 23 unités 
pastorales sur 800 
hectares ainsi que 
850 hectares de 
zones pastorales 
dites intermédiaires
 1 700 animaux 

(génisses, vaches 
allaitantes, 
moutons et 
chèvres)
 28 exploitations 

utilisatrices dont 2
groupements 
pastoraux



Plan de gestion pour la préservation de 
la ressource en eau du Massif du Salève

• 21 km de long
• 3 km de large
• 4 millions de mètres cubes 

par an
• Bassin de vie : 160 000 

habitants
• Nombre 

d’intercommunalité : 4
• Nombre de communes : 14
• Point culminant : 1 379 m
• Bassins versants : L’Arve et 

Les Usses



4ième Journée technique de 
sensibilisation des 
gestionnaires de la forêt

Co-construction avec les acteurs 
de la gestion de la forêt et les 
gestionnaires de l’eau

 Etude de définition des bonnes 
pratiques

1er trimestre 2021            1er au 4ième trimestre 2021            4ième trimestre 2021            

Travaux pastoraux

Validation des réceptions des travaux

Audit / sensibilisation annuels 
pastoralisme

Animation grand public

Elaboration du plan de 
gestion : 

 Diagnostic tenant 
compte des pratiques 
pastorales (interviews 
exploitants)

 Définition et chiffrage 
du plan d’actions

2018 2019

Recherche de 
financements

Définition de la clé de 
répartition entre les 
partenaires

Une démarche de concertation
Programme 

travaux

Mise en œuvre du plan 
de gestion 

2020

Inscription  du Massif du 
Salève comme masse 
d’eau stratégique 
SDAGE RMC

Plan de gestion pour la préservation de 
la ressource en eau du Massif du Salève
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